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Coup de théâtre dans les ques-
tions rwandaises : Shyirambere Bara-
hinyura, qui était jusqu’à hier membre
du comité exécutif du FPR (Front pa-
triotique rwandais) et responsable de
l’information, vient de claquer la porte
en démissionnant de toutes ses fonc-
tions. Le FPR avait attaqué, le 1er
octobre dernier, le Rwanda depuis la
frontière ougandaise. Plusieurs cessez-
le-feu ont été signés depuis entre le
gouvernement rwandais et le Front,
sans jamais faire réellement cesser les
hostilités.

Et voici que M. Barahinyura lance
un vibrant « J’accuse » : Ma démission
est aujourd’hui nécessaire : m’étant de-
puis longtemps engagé contre un sys-
tème à parti unique, je ne veux et
ne peux aujourd’hui m’engager pour
un mouvement dont le but inavoué
est d’instaurer au Rwanda un sys-
tème mono-ethnique et fatalement mo-
nopartiste. Le manque de volonté du
FPR d’instaurer un système démocra-
tique au Rwanda se manifeste par son
refus de mener des négociations avec
le gouvernement rwandais à un résul-
tat positif, le FPR voulant à tout prix
prendre le pouvoir avec les armes.

J’ignore si le président ougandais
Museveni a réellement envisagé l’an-
nexion du Rwanda, mais il est un fait

que la guerre menée contre le Rwanda
depuis le 1er octobre se déroule en pro-
venance de l’Ouganda et qu’elle est
soutenue par l’Ouganda. Les combat-
tants du FPR attaquent à partir de
l’Ouganda et s’y replient. Le président
Museveni profère des mensonges quand
il déclare que la guerre a éclaté à son
insu. Non seulement il le savait, mais
encore il l’a minutieusement préparé
avec son ami Fred Rwigema. Il conti-
nue par ailleurs à assurer un soutien
actif à l’armée du FPR à laquelle il
donne un sanctuaire, des armes, des
munitions, une assistance logistique et
des hommes.

Si j’ai accusé ouvertement le ré-
gime de Kigali de violation des droits
de l’homme, j’accuse le FPR aujour-
d’hui d’avoir assassiné et exécuté beau-
coup de personnes innocentes. J’accuse
l’armée du FPR d’avoir massacré les
populations civiles et mutilé beaucoup
d’entre elles.

Je suis convaincu aujourd’hui que
le FPR a été, est et reste une organisa-
tion tutsie avec ambition de prendre le
pouvoir à Kigali. Les Bahutus tels que
Pasteur Bizimungu, le colonel Alexis
et moi-même avons servi en réalité
de boucliers contre des accusations
éventuelles selon lesquelles le FPR se-
rait une association tutsie visant à re-
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prendre le pouvoir au Rwanda et à y
imposer un régime jumeau du Burundi.

Je demande au gouvernement de
Kigali d’accélérer le processus de dé-
mocratisation afin que tout Rwandais
puisse se sentir à l’aise dans son pays.
Je demande également au FPR d’arrê-
ter le plus vite possible les combats et
de se laisser enregistrer comme beau-

coup d’autres. Je l’invite à abandonner
toute idée belliqueuse.

Un tel revirement de la part de l’an-
cien numéro trois du FPR peut cepen-
dant laisser perplexe, même si l’inté-
ressé nie avoir eu des contacts avec Ki-
gali...
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